Séance 6 : Rédiger à quatre mains une nouvelle fantastique
Nicolas et Ousmane


Un peu de chat avec mes amis, depuis l’ordinateur de ma chambre, c’est agréable. Je regarde l’heure : il est 11h35. Aujourd’hui, il n’y a pas de cours, car les professeurs sont en grève. Juste à côté de mon lit, à l’angle, une lampe sur pied, juste en face de la porte entrouverte, constituée de bois et de miroirs, reflète le lever du soleil qu’elle renvoie sur mon ordinateur. A gauche, se trouvent la télévision et le fauteuil. Les murs sont couverts de posters. Le sol en parquet grince, et les fenêtres claquent. Je me prépare à aller m’acheter à manger.

Arrivé au Mac Do, je commande un menu Maxi Best of Deluxe. Après l’avoir payé à la caisse, je m’installe finalement tranquillement sur place avec mon plateau, à une table crasseuse. Après avoir mangé, je m’endors sur cette table. 

Lorsque je me réveille, je vérifie l’heure : il est exactement la même heure qu’au moment où je me suis endormi. A côté de moi, je constate qu’il y a les mêmes personnes que tout à l’heure. Ils n’ont toujours pas commencé à manger, et mon plateau est plein. Pourtant, je me souviens bien avoir mangé, et j’ai encore le goût de mon Mac Deluxe dans la bouche… mais mon plateau est bel et bien intact. C’est étrange.

Victime de cette étrange situation, je rentre chez moi en me pressant pour regarder l’heure. Il n’est curieusement qu’11h35. C’est l’heure exacte à laquelle j’étais à mon ordinateur lorsque le soleil s’y reflétait…
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Anaïs et Ebtissem

Comme tous les samedis, je fais la grasse matinée. Aujourd’hui, on est le 4 avril 2004, et je viens de me réveiller. Je regarde l’heure : il est 10h pile. J’observe ma chambre. Elle est en désordre, comme d’habitude. Mes murs sont couverts de posters, le sol jonché de vêtements. Il faudrait que je les ramasse, mais pour l’instant, je n’en ai pas envie ; je viens de me réveiller.


A côté de mon lit, ma lampe en forme de dauphin – j’adore cet animl – trône sur une minuscule table de chevet. Juste à côté, je vois mon bureau de couleur blanche, qui brille au soleil, car mes volets sont juste en face. Plus loin, mon armoire se dresse, haute et aussi éclatante que mon bureau.

Je m’extirpe de mon lit, et me dirige vers l’armoire pour me changer lorsque soudain, un objet attire mon attention. Il bouge tout seul, puis tombe et se fissure. Je reste sans voix. Je me frotte les yeux. Après tout, je viens de me réveiller. Je dois être encore endormie. Lorsque je les rouvre, l’objet est toujours à terre. Je me dis que l’étagère sur laquelle il était posé devait être bancale.


Alors je me dirige vers l’endroit où s’est produit l’incident. Je ramasse l’objet et le remets en place. J’observe de nouveau ma chambre et me dis que finalement, je devrais ramasser mes vêtements avant de me faire crier dessus par ma mère. Les bras chargés ; je me rends dans la salle de bain, afin de déposer tout ça dans le panier à linge. 

Peu après, je descends prendre mon petit-déjeuner. Mais lorsque je me dirige vers ma chambre, j’entends un drôle de bruit ; un bruit de chute. J’ouvre la porte, et je reste immobile, interdite – choquée, même : la plupart des objets qui se trouvaient encore, trente minutes plus tôt, sur les différents meubles de ma chambre, se trouvent soudain tous à terre…
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Mahawa et Rosaire

Après une longue journée de shopping, je suis en route pour me détendre. Je tombe justement sur un starbuck. A peine ai-je poussé la porte, que j’aperçois une file d’attente qui me paraît interminable, accompagnée d’une chaleur abominable qui me désespère. Mais la gorge sèche et une faim de loup me font céder et je me décide à faire la queue.

Autour de moi, j’entends des rires, le son des machines de service, et ma tête se met à tourner. Mais j’essaie d’éviter le malaise devant toute cette foule. Enfin, mon tour arrive. Une femme à chapeau, dont le foulard recouvre le long manteau noir, se permet de me passer devant. Bouche bée, j’oublie ce que je veux commander, et je ne pense plus à m’avancer lorsque mon tour arrive, tandis que la foule s’énerve, et me demande ce que j’attends pour passer ma commande, m’incitant à réclamer ma place. Je quitte en pleurant ce lieu d’où s’échappent les regards affligés des clients et des insultes qui me poursuivent jusque dans la rue. 
Je sens derrière moi la présence de la dame en noir, alors je me retourne, mais il n’y est plus. A toute allure, je regagne ma voiture, m’assois, prends le volant… et je la vois assise à côté de moi. Effrayée, je me mets à hurler. Des passants me demandent ce qui se passe, et je leur réponds que c’est cette dame en noir, à côté de moi. Les passants, stupéfaits, ne comprennent pas de quoi je parle. Après un temps de réflexion, je réalise que j suis la seule à voir cette femme en noir.
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Adnene et Kevin

Mon collège est constitué de trois bâtiments et d’une grande cour, dont une partie sert de terrain de basket, et qui se prolonge en un terrain de foot ou de handball. Le réfectoire, très grand,  se trouve dans l’un de ces bâtiments, et c’est à l’autre extrémité de ce bâtiment que se tient la vie scolaire, un lieu où nous trouvons des renseignements. Le bâtiment principal est constitué de salles de cours. On y va tous les jours, du lundi au vendredi, car l’école est obligatoire ; il faut apprendre pour se préparer un beau métier, dans l’avenir.


Plus loin, à l’écart, se trouvent les logements de fonction. C’est l’endroit le plus mystérieux du collège, juste à côté de l’entrée du parking, celui où personne, à par ceux qui l’habitent, n’a osé s’aventurer jusqu’à aujourd’hui.


Un matin, nous nous rendons au collège, comme prévu, mais il y a un hic : le professeur de français n’est pas au rendez-vous. Inquiets, nous décidons d’aller nous renseigner à la vie scolaire. En chemin, nous perdons deux de nos camarades, Chloé et Dorothée. Nous pensons qu’elles sont parties à l’infirmerie, car elles se plaignaient d’avoir mal à la tête.
Au deuxième étage, deux autres élèves disparaissent, Allawa et Pierre-Yves. Sans doute sont-ils partis à la recherche des filles. Enfin, lorsque Medhi, Meyer, Ebtissem, Anaïs disparaissent au rez-de-chaussée, notre angoisse commence à monter. Il arrive que des élèves se perdent dans les couloirs, mais huit d’un seul coup, en quelques secondes, c’est invraisemblable. Je me retourne, pour faire part de ma frayeur et de ma très grande inquiétude à mes camarades, quand je m’aperçois soudain qu’Ahmed, Ousman et Nicolas ont à leur tour disparu…
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Chloé et Dorothée

Par une après-midi d’été particulièrement chaude, le taxi nous a mène jusqu’au centre de Bordeaux pour nous le faire visiter. Alors nous découvrons, ma fille Carne et moi, tant de belles demeures, de monuments majestueux. Les maisons sont faites de briques rouges, presque orange, ce qui les rend toutes similaires, avec leurs petits jardins fleuris et arborés. Les monuments défilent, très grandes églises et chapelles du XIIIème siècle sans doute. Au milieu de ce somptueux paysage, les habitants paraissent très accueillants, généreux et gentils. Nous étions tellement attirés par ce lieu que nous  n’en repartirons qu’avec regrets.

A présent, le taxi nous emmène dans un quartier délabré où il n’y a pas âme qui vive. Parmi toutes ces maisons abandonnées, une demeure qui paraît plus récente et plus belle que les autres retient notre attention. Le chauffeur nous raconte alors l’histoire de ce quartier. Autrefois, il était normal, avec des maisons charmantes, des habitants présents et accueillants. Puis un beau jour, quelque chose ou quelqu’un les a fait fuir, sans que l’on sache pourquoi. Et depuis, ce quartier est resté inhébité.
Lorsque nous demandons plus de détails sur cette maison…
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Izelsu et Sabrina
Il est quinze heures, et je vais au Mac Do. Je découvre une longue file d’attente, et beaucoup de gens installés à manger. Il fait chaud. On sent des odeurs de frites, on entend des bruts d’enfants qui jouent en criant. Une fois arrivée devant la caisse, l’employé me demande ce que je veux manger. Il transpire ; nous sommes en été.

Je prends mon plateau et je vais m’assoir dans un coin. Je commence à manger quand un couple qui se trouve à côté de moi se met à se disputer, dans une langue étrangère qui ne me dit rien. Tout à coup, il y a un silence. La fille se retourne, et reste ainsi pendant un certain temps.

Quand je revois son visage, je me rends compte qu’elle n’a plus la même tête que tout à l’heure. Je trouve ça un peu étrange. Je cherche une explication. Je l’ai sûrement mal vue. En même temps, j’ai l’impression de devenir folle, parce que je suis certaine que ce sont deux visages différents. Au bout d’un moment, elle va aux toilettes, et quand elle en revient, elle a repris sa première apparence.
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Allawa

11 septembre


Aujourd’hui, comme tous les jours, je me suis réveillé dans ma chambre en désordre, et j’ai découvert une nourriture dont je ne connais pas la provenance. A la lueur de ma chère lampe rouge que je ne quitte jamais, je descends les marches de ma mezzanine pour aller prendre le petit-déjeuner que ma mère m’a préparé. Les cheveux décoiffés et le ventre creux, je termine vite ce bol de lait et pars me laver… Pas le temps d’en écrire davantage aujourd’hui.

12 septembre


Aujourd’hui, je sens un air de changement chez moi, et particulièrement dans ma chambre. Je vais jouer à la console, quand soudain, je ressens une douleur atroce à la tête, comme si on m’avait donné un coup de marteau.


Plus tard, dans l’après-midi, je découvre une tache rouge dans ma chambre, sur la moquette . Sans doute une tache de ketchup.

13 septembre


Un phénomène étrange s’est produit. J’ai vu une ombre dans ma chambre, qui m’a glacé le sang. Paniqué, j’ai couru  hors de ma chambre. J’ai appelé ma mère, qui aurait dû se trouver comme d’habitude dans la cuisine… mais elle avait disparu. Plus tard, mon père est rentré d’un voyage d’affaire. Je me sens un peu rassuré par sa présence.
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Pierre-Yves

Demain, c’est le grand jour : je déménage. Je n’en ai pas trop envie, et tout ça, c’est à cause de la ville. La pollution, le bruit, ma mère n’en peut plus.


Je découvre ma nouvelle maison. Qu’est-ce qu’elle est laide, avec sa charpente en bois massif, et les voisins qui jouent les hypocrites en disant qu’elle est belle. J’espère qu’ils ne vont pas venir nous voir tous les jours. Je les trouve étranges, ces voisins. Le mari ne parle pas. On dirait qu’il est sans vie. Et sa femme semble froide, toute triste. Ouf ! ils partent. Je demande à mes parents s’ils ne les trouvent pas mystérieux. Ma mère les trouve gentils. Elle m’apprend même qu’on est invités dès ce soir à manger chez eux ! 


Le soir arrivé, ils nous accueillent. Je demande où sont les toilettes. Au fond du couloir ? Je marche en longeant le mur de droite quand une porte cadenassée retient mon attention. Pouquoi est-elle ainsi fermée ? Ils sont vraiment bizarres. Je m’approche de la porte au cadenas, et j’entends soudain des cris provenant de derrière cette porte, un cri violent, comme si un meurtre venait de se produire.  Je me retourne ; La voisine est là, derrière moi.
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Mehdi et Meyer

Je suis dans un bureau très spécial, où l’on se retrouve généralement quand on est puni. Un ordinateur portable et un téléphone sont posés sur la table. Je suis tout seul dans cette pièce. J’attends que quelqu’un vienne quand soudain, le principal arrive. Je sens que mon cœur bat très fort. Il me demande pourquoi je suis dans son bureau. Je ne lui réponds pas. Alors je panique…
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Ahmed

Aujourd’hui, c’est le premier jour des soldes. Je passe ma journée dans des magasins où rien ne me plaît. Deux femmes se battent pour un pantalon alors qu’elles ont déjà les bras chargés de vêtements. Soudain, une alarme retentit. Les deux vigiles qui se trouvaient à côté de la porte d’entrée se dirigent vers la personne qui a déclenché l’alarme. Ils fouillent son sac et se rendent finalement compte que la caissière a oublié de passer un article. Le client peut enfin sortir du magasin.
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Nahel

Aujourd’hui, c’est samedi, et à mon habitude je vais au cinéma avec mes amis, toujours au même cinéma, celui du coin de la rue Belgrand. C’et un cinéma ancien, mais les plus grands films y sont diffusés et ça me plaît. Je veux voir le tout dernier film d’horreur. 


J’achète des billets pour mes amis et pour mes amis, puis j’entre dans une salle sombre, bondée. Le film commence…

